
                                                                                                                               

Candidature pour le poste de vice-

présidence 1 aux relations du travail 

 

Après quinze ans, je peux confirmer que mon intérêt 

indéniable pour la défense des droits des salariés est 

toujours aussi présent. Mon expérience professionnelle 

et ma passion pour les relations du travail me laissent 

croire que je possède toutes les qualifications, les 

compétences et l’expertise nécessaires pour combler le 

poste de vice-présidence 1 aux relations du travail. 

J’ai pu développer aux fils des années des relations privilégiées avec plusieurs d’entre 

vous, qui me tiennent à cœur de défendre. On me dit d’une grande capacité de 

communication et de collaboration, fiable, dynamique, professionnelle et efficace. 

J’ai toujours su être à la hauteur des responsabilités qu’on me confiait. Dès mon arrivée 

en poste, l’exécutif n’a pas hésité à me confier des tâches complexes comme le dossier 

de l’équité salariale, le maintien, la relativité salariale, la rédaction de griefs pour ne 

nommer que celles-ci. Je reste toujours animée d’un désir profond de parfaire mes 

connaissances.  

Dans le prochain mandat plusieurs défis seront à relever. Un des défis au quotidien sera 

de faire connaître et reconnaître le personnel de soutien. De continuer à me battre et 

insister auprès de l’employeur pour clarifier et limiter les exigences particulières aux 

postes. Un autre enjeu majeur sera de tenter de limiter l’impact de la surcharge de travail 

(avec l’augmentation des tâches, de la clientèle et ou des nouvelles technologies) qui est 

de plus en plus présente avec la pénurie de personnel, que nous dénonçons déjà depuis 

plusieurs années. Il faudra également s’approprier et faire appliquer une nouvelle 

convention collective. 

Au national, nous serons déjà à la préparation d’une nouvelle négociation avec le 

gouvernement. Ce sera un défi de taille avec la pénurie de main d’œuvre que nous 

vivons. Mon expérience (j’en suis à trois négociations) sera un atout lors de la 

participation du SSEPI-CSQ aux différentes instances.  

 

Geneviève Chicoine 


